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tteindre les villages amazoniens de la
région de Madre de Dios au Pérou
n’est pas un long fleuve tranquille.

C’est ce qu’a découvert Bernard Bonne-
foy, en charge pour Électriciens sans fron-
tières du projet d’installation de panneaux
solaires pour approvisionner en
courant ces zones isolées de l’A-
mazonie. Il ne manque d’ailleurs
pas d’anecdotes pour raconter sa
première visite dans la région :
« Lorsque nous sommes arrivés à
Puerto Maldonado, la ville la plus
proche des villages que nous
venions électrifier, elle était tout
simplement en état de siège »,
raconte ce retraité d’Électricité
de France. Les chercheurs d’or,
très nombreux dans cette région,
et la police étaient alors en plein conflit.
Avec l’aide de Xavier Arbex, un prêtre
suisse qui œuvre pour les enfants des rues,
il va cependant réussir à rejoindre les villa-
ges, situés à une journée de pirogue.
Entre février et mars 2011, Bernard Bon-
nefoy et deux autres bénévoles de l’asso-
ciation ont donc installé des panneaux

solaires dans les postes de santé et les éco-
les de cinq villages. D’ici à 2013, dix au-
tres villages devraient être équipés. Et à
terme, ce sont plus de cent villages qui
pourraient l’être, si le gouvernement
maintient son soutien jusque là. En plus
de l’installation des panneaux, Électriciens
sans frontières a aussi formé deux tech-
niciens des ministères de la Santé et de l’É-
ducation, ainsi qu’un jeune électricien et
deux adolescents des orphelinats du Père
Arbex. « Ces villages situés le long du fleuve,
loin des axes de communication, n’auraient
sans doute jamais été raccordés au réseau
électrique, explique Bernard Bonnefoy. La
majorité de nos réalisations sont situées dans
des endroits isolés où le réseau est inexistant.
C’est pourquoi nous devons aussi former des
personnes sur place, afin de garantir la
pérennité des installations ».

De meilleures conditions
Installer le courant dans ces zones très
démunies représente un vrai changement
pour les habitants. Les frigos et les stéri-
lisateurs – également donnés par l’asso-
ciation – permettent de conserver les

L’installation de panneaux solaires dans les villages isolés de l’Amazonie permet d’améliorer 
durablement les conditions de vie des habitants mais aussi, tout simplement, de continuer 
à exister, en limitant l’exode rural.

Pouvez-vous nous expliquer en quoi con-
siste le scénario Négawatt ?
Marc Jedliczka: Notre association travaille
sur des scénarios énergétiques pour la
France à une échelle de 50 ans. Notre
démarche se résume en trois mots :
sobriété, efficacité et énergies renouvela-
bles. Le scénario Négawatt est un outil au
service de ceux qui souhaitent réfléchir à
la transition énergétique afin de répon-
dre aux enjeux énergétiques, climatiques
et environnementaux. C’est une méthode
de réflexion qu’on peut appliquer aussi
bien au niveau individuel que collectif, au
niveau d’un État que d’une entreprise ou
d’un village. Quand on prend le temps d’y
réfléchir, on se rend compte qu’on peut
tout à fait produire autrement et réduire
la consommation par un tas de solutions
très simples.

Quels sont les freins à la mise en œuvre
de ce scénario?
M.J. : Le principal frein réside dans le lobby
des pétroliers. Les ressources en hydro-
carbures s’épuisent et tout ce qu’ils nous
proposent, c’est les gisements non con-
ventionnels comme les gaz de schistes. Les
intérêts du nucléaire faussent aussi com-
plètement le débat sur les choix énergé-
tiques. Pourtant, on ne peut nier la catas-
trophe de Fukushima, le problème de la
gestion des déchets et le coût réel du
nucléaire. La croyance dans les bienfaits
du nucléaire est devenue théologique.
Enfin, dernier problème: notre addiction.
Nous sommes des drogués de l’énergie pas
chère. C’est pourquoi Négawatt prône la
sobriété face à l’ébriété énergétique. Tout
un chacun est concerné.

Vous parlez de sobriété, mais une bonne
partie de la population française n’a toujours
pas les moyens de se fournir correctement
en énergie…
M.J. : Nous considérons qu’il y a une quan-
tité d’énergie qui est indispensable à la vie
biologique et sociale. Il faut donc que le
prix de l’énergie soit minimum pour ces
premiers kilowatt-heures et, au-delà de ce
quota, il doit augmenter pour limiter le

La demande mondiale d’énergie croît de 2% par an en moyenne. Si elle a tendance à ralentir dans les pays
industrialisés, en France, malgré la crise, la consommation d’énergie des ménages continue d’augmenter.
Cette situation ne peut être durable. C’est pourquoi l’association Négawatt a élaboré des scénarios de 
transition énergétique. Entretien avec Marc Jedliczka, son porte-parole.

Promouvoir la sobriété et l’efficacité énergétique, développer
des sources d’énergies alternatives, durables et renouvela-
bles, adaptées aux besoins des populations du Nord comme
du Sud. Autant d’enjeux et de projets que mettent en œuvre
et soutiennent des organisations engagées en faveur de 
l’accès de toutes et de tous à une énergie durable. Quelques
adresses utiles :
• Bolivia Inti Sud Soleil, 18 rue Gaëtan Rondeau, 44200

Nantes, www.boliviainti-sudsoleil.org
• CLER, 2b rue Jules Ferry, 93100 Montreuil, www.cler.org
• Électriciens sans Frontières, 9 avenue Percier, 75008

Paris, www.electriciens-sans-frontieres.org
• GERES, 2 cours Foch, 13400 Aubagne, www.geres.eu
• Global Chance, 7 ter rue du Val, 92190 Meudon,

www.global-chance.org
• Negawatt, BP 16280 Alixan, 26958 Valence Cedex 9,

www.negawatt.org
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de projets énergies environnement au CLER 4, en les empêchant
de suivre la même trajectoire énergivore que celle tracée par les
pays du Nord : « Parce que ce sont les populations du Sud qui vont
subir le plus durement les conséquences du changement climatique,
on se doit de les accompagner vers un modèle aussi peu carboné
que possible». Tendre vers «un mixe énergétique 100% renouve-
lable » réduirait non seulement l’impact de la consommation
d’énergie sur l’environnement,mais encouragerait également « le
développement de l’emploi par la création de nouvelles activités ainsi
que la valorisation des potentiels du territoire», poursuit-il.
Les cours d’eau, le soleil et le vent apparaissent dès lors comme
des sources d’énergie locales et durables à exploiter pour pro-
duire de l’électricité. Hervé Gouyet raconte : « À l’aide de tur-
bines hydrauliques sur de petits cours d’eau, nous avons pu ali-
menter un à deux points lumineux par maison dans des villages
situés au nord du Laos ». À chaque situation sa solution. Et si
le paramètre des ressources naturelles locales doit être pris en
compte, « il ne faut pas oublier de former des techniciens avant
de construire des installations photovoltaïques. Sinon il n’y aura
personne pour les entretenir et l’on va se retrouver avec des cime-
tières de panneaux solaires », ajoute le président d’Électriciens
sans frontières.
Pour Alain Guinebault, on ne peut pas cependant, sous cou-
vert d’une idéologie environnementaliste, se refuser au prag-

matisme en éludant d’office des solutions moins «propres» mais
plus efficaces. «La solution la plus simple reste parfois un moteur
qui fonctionne au diesel. Privilégier à tout prix des solutions
d’énergies propres peut conduire à construire une centrale solaire
dans un village alors que pour le même prix, on aurait pu faire
dix installations. Rien n’empêche de chercher à remplacer le die-
sel par des agrocarburants produits par les paysans eux-mêmes ».
Hervé Gouyet rappelle qu’« aucune énergie n’est réellement pro-
pre. Les batteries solaires, par exemple, si elles ne sont pas recy-
clées, sont polluantes et dangereuses pour la santé ». Michel
Labrousse maintient, lui, qu’« il ne faut pas perdre de vue l’enjeu
de l’efficacité énergétique, laquelle permet d’obtenir le même ser-
vice énergétique (par exemple de l’éclairage) tout en consommant
le moins d’énergie possible».
Adapter les solutions aux situations particulières, tout en favo-
risant des technologies propres et efficaces, telle est la voie qui
pourrait être empruntée pour fournir à tous un accès durable
à l’énergie et aux services modernes. Encore faut-il, comme le
rappelle Hervé Gouyet, que les financeurs comprennent que
« ce n’est pas l’apport de gros moyens de production qui résoudra
le problème de l’électrification des pays du Sud. Si l’on commence
déjà par apporter un point lumineux dans chaque foyer et dans
chaque infrastructure collective, ça peut avoir un impact impor-
tant, et ça n’est pas si cher que ça». I

médicaments et les vaccins. « Jusqu’alors,
les accouchements de nuit avaient lieu à la
lampe torche », ajoute Bernard Bonnefoy.
De meilleures conditions de vie, c’est aussi
la garantie que les habitants de ces villages
très pauvres continuent leurs activités de
cueillette, de chasse et de pêche et ne quit-
tent pas la campagne pour s’installer à
Puerto Maldonado, où la démographie
galopante entraîne une misère toujours plus
grande et son cortège de malheurs : bidon-
villes,prostitution,exploitation des enfants… 
L’électrification des villages permet donc
de limiter l’exode rural mais aussi de moti-
ver infirmiers et instituteurs car elle amé-
liore sensiblement la vie de celles et ceux
qui travaillent dans des conditions très dif-
ficiles. Originaire de la grande ville de
Cuzco, Myriam Vargas exerce en tant
qu’infirmière dans le village de Palma Real
depuis plus de sept ans. « Si je m’en vais, le
centre de santé fermera », explique-t-elle.
Or, la simple prise de courant installée
dans son logement l’incitera sans doute à
rester dans ce village coupé du monde. Un
village sans eau courante, mais désormais
pourvu d’électricité. I
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Sobriété, efficacité et énergies renouvelables

L’électricité, même coupé du monde

Ces villages situés
le long du fleuve,
loin des axes de
communication,
n’auraient sans
doute jamais été
raccordés au réseau

PAR MARIE-ANNE BADEL | ELECTRICIENS SANS FRONTIÈRES

gaspillage et les comportements aberrants
(comme de rouler en 4x4 en centre-ville).
Cette progressivité des tarifs se pratique
déjà en Belgique et en Californie. Elle
permet aux gens qui ont peu d’argent
d’accéder à un minimum vital d’énergie
au prix le plus bas possible.

Comment peut-on financer ces évolutions?
M.J. : La fiscalité doit permettre de résou-
dre les problèmes de précarité. Non pas
en payant le chauffage électrique aux plus
démunis mais, par exemple, en payant
l’isolation de leurs logements. Il faut
instaurer une fiscalité écologique sur l’é-
nergie. Il faut aussi rendre les énergies
renouvelables plus compétitives, notam-
ment en taxant suffisamment les énergies
non renouvelables (dont le nucléaire)
pour, d’une part, inciter à l’économie
d’énergie et, d’autre part, générer des
recettes. Car, que nous le voulions ou non,
le prix de l’énergie va augmenter à l’ave-
nir. Le signal prix doit montrer au
consommateur qu’il a plutôt intérêt à
investir dans les économies d’énergie et
notamment dans l’isolation de sa maison.

Cela va induire une modification profonde
des habitudes de consommation.
M.J. : Bien sûr ! Aujourd’hui, c’est le mar-
keting et la publicité qui façonnent les
habitudes de consommation. Nous, nous
disons simplement qu’il va falloir changer
certaines habitudes parce que notre modèle
énergétique n’est pas soutenable.Ce qui ne
veut pas dire retourner à la bougie !

Justement, est-ce que les politiques sont
à l’écoute de votre proposition? La période
électorale est-elle un bon moment pour en
parler ?
M.J. : Ce que nous souhaitons, c’est que
notre démarche vienne alimenter le débat
public. La France est très en retard aussi
bien sur l’efficacité énergétique que sur
les énergies renouvelables. Les Français
doivent comprendre les enjeux de cette
réflexion sur les questions énergétiques.
Pourquoi l’Allemagne se porte-t-elle mieux
que la France sur le plan économique ?
La sortie du nucléaire n’a-t-elle pas
quelque chose à y voir ? En Allemagne,
l’isolation des bâtiments crée des dizaines
de milliers d’emplois, les énergies nou-
velles, des centaines de milliers. L’Alle-
magne exporte en Chine des lignes de
fabrication de panneaux photovoltaïque...
Depuis Fukushima, le tabou français sur
la sortie du nucléaire est levé. Lorsque le
drame s’est produit, la presse s’est deman-
dée s’il y avait un plan B [autre que le
nucléaire, ndlr] et elle s’est rendue compte
qu’il n’y en avait qu’un, notre scénario. I
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Manifeste Negawatt,
réussir la transition
énergétique,
Association Négawatt,
Ed. Actes Sud,
2011
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Atlas des énergies
mondiales. Un 
développement
équitable et propre
est-il possible ?
Bertrand Barré,
Bernadette
Mérenne-Schoumaker
et Anne Bailly, 
Ed. Autrement, 2011

L’énergie autrement,
Alternatives écono-
miques, Hors série
poche n°54, 
février 2012
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Petite installation solaire à Madagascar
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